
- Catastrophe de Champagnole (27 juillet 1964)

L’article 87 du Code minier prévoit que « En cas d’accident arrivé dans
une mine, les maires et autres  officiers de police prennent, conjointement
avec l’ingénieur des mines, toutes les mesures convenables pour faire
cesser le danger et en prévenir la suite ; ils peuvent … faire des
réquisitions de matériels, hommes et faire exécuter des travaux sous la
direction de l’ingénieur des mines … ».

Le 27 juillet 1964, la carrière souterraine de la cimenterie BOUVET-
PONSARD à CHAMPAGNOLE s’est effondrée brutalement sur 16
hectares et a enseveli les quatorze mineurs qui y travaillaient.
J’étais l’ « ingénieur des mines » visé par le code minier ; je pris donc la
direction technique d’un sauvetage dont les travaux se prolongèrent
jusqu’au 8 août et permirent de sauver les neuf mineurs qui n’avaient pas
été tués sur le coup.

Si, au cours de ma vie professionnelle, je n’ai fait qu’une seule
œuvre utile, ce fut ce sauvetage.

Pour cette raison, j’ai tenu à placer en tête de ce CD ROM le récit
d’une aventure comme peu de fonctionnaires ont l’occasion d’en vivre.
Le rapport ci-dessous, très différent de la suite de ce CD ROM, décrit pas à
pas le déroulement de ce sauvetage, commencé le 27 juillet 1964 et terminé
12 jours plus tard. Cette chronique touffue du déroulement technique des
opérations ne traduit pas l’extraordinaire tension qui, de bout en bout, s’est
exercée sur les acteurs, tension à laquelle mon chef de service et le préfet
ne résisteront pas toujours. En particulier, à 4 h du matin, le samedi 1er

août, devant l’état de mon chef de service, hospitalisé, et devant la fatigue
du préfet, j’ai téléphoné au directeur des mines pour lui dire ce qu’il en
était. De sa voix calme et chaleureuse, Claude DAUNESSE m’a répondu :
« Tu as bien fait de m’appeler, j’arrive ».




































































